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corps, tons les Hiroquois dormoient profondement;
la voila fur fes pieds, elle paffe par deffus ces grands
corps enfeuelis dans le fommeil, eftant toute prefte
de fortir, elle rencontre vne hache, elle s'en faint, &
pouffe"e de ie ne fgay quelle fureur guerriere, elle en
discharge vn coup de toutes fes forces fur la tefte
d'vn Hiroquois couche" a 1'entree delacabane; ce"t
homme fe debat, d'autres s'efueillent. on allume vn
flambeau d'efcorce, on volt ce miferable plonge dans
fon fang, on cherche 1'autheur de ce meurtre, on

trouue la place de cette femme vuide, & la hache de
cet homme enfanglantee, chacun fort de la cabane,
les jeunes gens courent de part & d'autre: mais cette
bonne femme, qui apres fon coup s'eftoit iette"e dans
vne fouche creufe qu'elle auoit auparauant bien
remarquee, efcoute tout leur tintarnarre, non fans penr
d'eftre [52] defcouuerte. Enfin voyat que les cou-
reurs qui la cherchoient s'eftoient jettez d'vn cofte,
elle fort de fa taniere & court de 1'autre tant qu'elle
peut; le iour eftant venu, ces Barbares font vn grad
circuit pour decouurir fes pifles, 11s les trouuent, ils
la pourfuiuent deux iours entiers, an bout defquels
cette pauure creature les entendit courant tout h 1'en-
tour du lieu ou elle eftoit, elle creut que c'eftoit fait
de fa vie; mais de bonne fortune ayant rencontre vn
eftang bafty par des caftors, elle s'y plonge, ne refpi-
rant que de temps en temps & fi adroitement qu'elle
ne fut point apperceiie. Enfin ces coureurs ennuyez
s'en retournerent vers leurs gens defefperans de la
pouuoir trouuer, fe voyant libre elle fe met en che-
min, paffe trente-cinq iours dans les bois, fans robe,
& fans habits, n'ayant qu'vn petit bout d'ecorce
d'arbre pour fe cacher a fes propres yeux. Elle ne


